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Etudes africaines / 
état des lieux et des savoirs en France 

1re Rencontre du Réseau des études africaines en France 
29, 30 novembre et 1er décembre 2006, Paris 

 
 
 
Atelier : La linguistique africaine : sa place, ses enjeux au XXIe siècle 
 
Mercredi 29 novembre / 14h00 / Annexe A 
Contribution de Michel Lafon, (linguiste, CNRS-LLACAN) 
Axes de recherche linguistique en Afrique du Sud : usage des langues africaines à l’école, 
modélisation des langues africaines1 
 

 
Je remercie les organisateurs de m’avoir accordé cet espace pour présenter une problématique de 

recherche relativement originale dans le champ  de la linguistique africaine en France ; originale, à 2 
titres : 

◊ géographique : les langues africaines d’Afrique du Sud -bantoues, j’exclus les langues khoisan- 
ont été peu couvertes par les linguistes africanistes français, d’une part du fait de l’histoire - l’Afrique 
du Sud est un pays de colonisation anglaise ; d’autre part, au moment de l’ouverture du terrain, de 
l’intégration de l’Afrique orientale et occidentale anglophone, dans les années 1970-80, l’Afrique du 
Sud faisait l’objet du boycott culturel du fait de l’apartheid. 

◊ thématique : les thématiques que je vais introduire à propos de l’Afrique du Sud ont à voir avec 
l’utilisation des langues africaines dans le domaine de la modernité – essentiellement l’utilisation de 
ces langues comme langues d’enseignement, et leur modélisation pour utilisation dans les TIC 
(technologie de l’information et de la communication). 

 
Je suis membre du Llacan depuis 2004 mais j’ai pu séjourner 4 ans en Afrique du Sud auprès de 

l’Ifas, Institut français en Afrique du Sud, et au Mozambique, travaillant dans une ONG éducative. Le 
projet que je présente s’inspire de ces expériences. 

 
La thématique proposée tranche avec ce qui est courant dans les zones où la recherche française 

est présente, où le linguiste fait souvent, comme l’ont signalé avant moi Raymond Boyd et plus encore 
Sylvester Osu, un travail de première description. Elle est à notre sens porteuse, non seulement dans 
ce pays, mais dans le continent en général. La modernisation des langues africaines s’impose en 
effet, si celles-ci doivent être intégrées dans les perspectives de développement. Or, le recours aux 
langues africaines et, par là, la prise en compte des cultures qu’elles véhiculent, est de plus en plus 
reconnu comme incontournable par les agences de développement – à tel point qu’on voit dans 
l’usage de langues étrangères aux populations l’une des causes du manque de résultat des politiques 
de développement. Dans la perspective de l’utilisation des langues africaines dans ce contexte, les 
recherches proposées prennent tout leur sens. Dans cette thématique, l’Afrique du Sud tient une 
place à part. 

Depuis quelques années en effet, le gouvernement sud-africain démocratique s’est engagé dans 
une politique volontariste de mise à niveau et de promotion des langues africaines sud-africaines. Or, 
cette politique s’appuie sur des ressources technologiques, financières et humaines inégalées ailleurs, 
qui ne la font pas dépendre de la bonne volonté des bailleurs de fonds… ainsi que sur un acquis 
considérable, en termes de description linguistique. Se construit ainsi un modèle dynamique de 
recherche linguistique, répondant à des préoccupations socialement pertinentes, avec des visées 
pratiques, capable, nous semble-t-il, de servir d’exemple sur le continent. 

 

                                                 
1 Ce texte correspond à la présentation faite lors des Journées. On trouvera des compléments d’informations, y compris de 
nombreuses références, dans les deux articles suivants, téléchargeables - Lafon 2006 étant plus à jour :  
◊ Lafon, 2004, De la diversité linguistique en Afrique du Sud: comment transformer un facteur de division en un outil de 
construction nationale? in L'Afrique du Sud, dix ans après, transition accomplie?, vol. collectif de l'Ifas, Paris-Karthala pp 215-
247  
(téléchargeable sur http://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-00078501 & http://www.africavenir.com/publications/occasional-
papers/index.php)  
◊ Lafon 2006, Linguistic Diversity in South-Africa: Will a historically divisive factor become a hallmark for transformation?, 
traduction étendue de 2004, Cahiers de l’Ifas n°8 en ligne, www.ifas.org.za/research
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L’objectif général, si l’on peut tenter de le résumer en deux lignes, est qu’il devienne possible 
d’utiliser les langues africaines au même titre que, par exemple, l’afrikaans, dans tous les domaines, 
usuels comme de prestige, à tous les niveaux de l’enseignement, pour accéder à toute information, de 
façon à ne plus pénaliser les locuteurs africains, à assurer l’intégration dans l’état moderne de 
l’ensemble de la population, y compris en zones rurales, à réparer les injustices du passé. 

 
Au-delà de ces grands objectifs, les motivations plus immédiates, qui ont depuis 2003 accéléré une 

prise de conscience du gouvernement et du public, entraînant des actions pratiques, sont de deux 
ordres : 

i) les mauvais résultats scolaires des élèves africains en particulier dans les disciplines 
scientifiques ; en Afrique du Sud, l’heure est à la préparation de la relève des Blancs, dans les 
domaines techniques; l’échec scolaire met en cause la validité de cette option. Or le manque de 
connaissance de la langue d’instruction, l’anglais, par les élèves et les maîtres, est l’une des causes 
mises en avant par les pédagogues ; 

ii) la revendication identitaire, qui se conjugue avec le renouveau du discours africaniste dont 
l’Afrique du Sud se veut le porte-drapeau.   

Pour résumer : La Renaissance africaine peut-elle ne s’exprimer qu’en anglais, langue (ex-) 
coloniale ? 

Il s’agit aussi de réagir contre la disparition des langues africaines de l’éducation, et le tout-anglais 
de l’administration, tendance qui a caractérisé les dix premières années après la libération, qui ne 
correspond pas à la réalité d’un pays où, selon une enquête conduite en 2000, seulement 45% env. 
de la population (incluant 15% d’Européens) est à même de suivre un discours suivi en anglais. 

 
Or, et c’est là que l’originalité de l’Afrique du sud apparaît, quelque chose, depuis au moins 2003 

ou 2004, bouge. Beaucoup de gouvernements africains ont annoncé des politiques de promotion des 
langues sans que cela ne débouche. En Afrique du sud, compte tenu du passé, et de l’état de 
développement du pays, on est à la vitesse supérieure.  

Parmi les mesures prises - je ne développe pas : 
◊ réintroduction des langues africaines (maternelles) à l'école, annoncée initialement par la 

Ministre de l’Education Naledi Pandor pour les 3 premières années de scolarité, durée portée ensuite 
aux 6 premières2 ;  

◊ utilisation graduelle des langues africaines dans les Universités, avec obligation pour ces 
dernières de définir des « politiques de langue » montrant un effort d’intégration des langues 
africaines, avec un calendrier graduel de mise en pratique3 ; 

◊ effort de traduction et d’interprétariat considérable dans les services administratifs nationaux, 
provinciaux et locaux, comme au parlement national, vers les langues africaines ;  

◊ média : productions originales en langues africaines – séries télé,  films, -Yesterday, Carmen 
eKhayelitsha, Tsotsi, notamment4- ; il existe depuis 2004 deux chaînes télévisuelles du conglomérat 
national étatique SABC qui ne diffusent qu’en langues africaines; les scripts sont à présent acceptés 
en langues africaines (au lieu de devoir être soumis en anglais ou afrikaans pour être éventuellement 
traduits) ; 

◊ vivacité de la presse en langues africaines ; renouveau de la littérature ;  
◊ informatique appliquée : établissement de correcteurs orthographiques en langues africaines, 

déjà sur le marché ; des langues africaines sont insérées dans les moteurs de recherche sur google ; 
windows est traduit en zoulou, xhosa, sotho ; des langues africaines sont en option sur les 
distributeurs d'argent, des téléphones portables, sur de nombreux sites internets. 

 
Dans cet arrière-fond, qu’est-ce qui nous intéresse, comme équipe de recherche du Llacan ? La 

recherche que nous avons envisagée, menée avec deux partenaires sud-africains, a privilégié deux 
axes. Je résume quelques aspects des problématiques que l’on se propose d’étudier. 

 
1. Usage des langues africaines à l’école, avec le CPL de l’université de Pretoria 
Usage des langues africaines dans l’éducation conserve une image négative dans la population, 

due au souvenir de la Bantu Education et de l’apartheid.  

                                                 
2 La relative autonomie des écoles en matière de politique de langue, basée dans le de 1996, fait que ces déclarations, dans 

une certaine mesure, peuvent rester lettre morte ; la Ministre a expressément envisagé de modifier le cadre réglementaire pour 
assurer leur mise en pratique.  

3 Sur ce plan, la législation sud-africaine permet, paradoxalement, au gouvernement, de légiférer plus directement sur les 
universités que sur les écoles, faisant dépendre une partie du financement de l’application de la politique de langue.  

4 Il s’agit dans ces trois cas de films commerciaux internationalement diffusés où tous les dialogues sont en langue africaine.  
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L’apartheid a été construit sur une assimilation forcée entre langue-ethnie-territoire pour reprendre 
une phrase du texte d’introduction de Raymond Boyd. Il entraîna la séparation linguistique de 
populations culturellement proches, chaque bantoustan devant avoir sa langue et son comité 
linguistique.  

A partir de 1954 la « Bantu Education » rendit obligatoire l’utilisation des langues africaines dans  
l’enseignement primaire. En continuité avec la politique d’enseignement des missions, les variétés de 
langue utilisées étaient des variétés rurales, celles décrites par les missionnaires au siècle passé, et 
l’emphase était mise sur la culture traditionnelle. Les comités mis en place par la Bantu Education se 
sont gardés de toute évolution, adoptant une optique puriste, refusant le changement, en particulier 
l’emprunt, et l’ouverture sur les nouvelles variétés urbaines, ne reflétant pas les réalités quotidiennes 
d’un pays industrialisé. Ces langues ont été perçues par les élèves africains comme le véhicule de 
valeurs culturelles dépassées. Dans certains cas, en particulier pour le zoulou, s’est ajoutée une 
charge idéologique et politique. 

 
Le refus de la « Bantu Education », perçue comme un enseignement de second niveau, fut l’un 

des moteurs de la révolte de la jeunesse à partir de 1976 qui aboutit à la chute de l’apartheid. Cela 
entraîna un refus de l’enseignement en langues africaines, associé à un enseignement dévalorisé, et 
un rejet des variétés normées classiques chez les jeunes générations. En villes, dans les townships, 
les interactions langagières se caractérisent en effet par de nouvelles variétés, mixtes, fluides, par des 
changements constants de code, etc. On constate un écart considérable entre les normes, 
sanctionnées aux examens, et ces langues parlées, non seulement les variétés urbaines, mais aussi 
les variétés régionales non prises en compte dans la standardisation. 

 
Pour réhabiliter les langues africaines comme langue d’instruction, et s’appuyer ainsi sur les 

connaissances des élèves, il faut dépasser cette image négative. Comment faire ? Peut-on bâtir un 
enseignement sur des langues mixtes, par définition non-stabilisées ? Peut-on concevoir une 
formalisation écrite des changements de code ? Si cela n’est pas possible, comment assurer un pont 
mental entre la langue « standard » et la variété parlée ? 

L’utilisation des langues africaines pose aussi des problèmes pour l’expression scientifique : au-
delà de la terminologie, il s’agit de créer des formes d’expression qui répondent aux nécessités 
scientifiques, évitant en particulier l’ambiguïté. Ces formes peuvent-elles être acceptées par tous les 
locuteurs d’une même langue ? 

 
Pour répondre à ces interrogations, tout en aboutissant à des suggestions pratiques, la 

méthodologie est l’observation de classes en zones urbaines : quelles stratégies utilisent les maîtres, 
pour exprimer la science, enseigner les langues africaines elles-mêmes, dans un contexte où 
l’enseignant est encouragé à aller vers les élèves et utilisant la langue ou la variété localement 
parlée ? En effet, la remise en scène des langues africaines dans l’enseignement est contemporaine 
de l’introduction d’une pédagogie centrée sur les élèves, à travers le New Revised Curriculum 
Statement (NRCS), qui a entraîné la refonte graduelle des programmes et des manuels.   

Outre des chercheurs des deux institutions, Llacan & CPL, cette recherche implique deux 
doctorantes, l’une en Afrique du Sud, l’autre en France, ce qui peut permettre un suivi sur le moyen 
terme. 

 
2. Modélisation des langues - Meraka Institute 
Comment modéliser les langues africaines de sorte qu’elles soient utilisables  dans les différents 

systèmes informatiques? Cela inclut la synthèse et la reconnaissance de la parole, qui est l’objet des 
travaux du Meraka. 

Il s’agit là d’une recherche fondamentale, qui utilise des programmes mis au point par Meraka et 
divers modèles de description linguistique. Un aspect est la génération de contours accentuels : des 
premiers essais ont montré la relative inadéquation pour le zoulou des descriptions existantes. Qu’en 
déduire ? comment les améliorer ? La dimension tonale n'a semble-t-il jamais été prise en compte 
jusque-là dans la recherche en synthèse vocale de langues africaines. 

Un séjour de travail d’un spécialiste du zoulou auprès de Meraka est ainsi prévu.  
 
Ces deux approches sont liées. La modernisation des langues africaines est un tout ; pour réussir, 

elle implique leur utilisation à l’Université, dans des domaines de prestige, dans les TIC. A son tour 
cela conditionne leur réhabilitation et leur usage pour le développement, ce qui donne tout son sens à 
cette démarche, comme cela a été dit précédemment. 
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L’association de chercheurs du Llacan à ces recherches permettra de participer à un mouvement 
qui, au-delà de l’Afrique du Sud, paraît avoir vocation à devenir continental. Un nombre croissant de 
pays africains se préoccupent d’utiliser les langues locales dans l’éducation mettant en pratique, enfin, 
la recommandation de l’Unesco de 1954, et plus généralement dans le développement.   

Ainsi, pour ce qui est de l’usage des langues africaines à l’école, des chercheurs du Llacan sont 
associés à des problématiques semblables dans d’autres pays–Centrafrique, Burkina, Mozambique, 
etc- et ils peuvent servir de relais entre les expériences. 

Concernant la modélisation des langues, le Meraka Institute est désireux d’étendre son champ 
d’opération à des langues africaines non sud-africaines ; un projet a été envisagé pour le sängö avec 
l’un des chercheurs du llacan. 

 
Il est important, je crois, pour la recherche africaniste française de s’impliquer dans de telles 

thématiques, qui comportent une retombée sociale, car elles représentent sans doute une potentialité 
de renouvellement du champ, dont Raymond Boyd a montré l’urgence. Il est enthousiasmant pour des 
chercheurs qui ont acquis des compétences en ces domaines d’être invités à apporter leur 
contribution, tout en s’enrichissant eux-mêmes de nouvelles expériences et de nouveaux savoirs. 
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Web-bibliographie 

De nombreux sites offrent des ressources en langues africaines. Il serait fastidieux de les citer 
tous, d’autant que généralement des liens permettent d’étendre la navigation. 

Les suivants concernent l’Afrique du Sud et les langues africaines qui y sont officielles. A noter 
que plusieurs langues africaines d’Afrique du Sud sont langues de recherche sur google : zoulou, 
xhosa, tswana, swati notamment. 

 
- Afrique du Sud : 
http://www.gov.za/: site du gouvernement sud-africain 
http://www.education.gov.za/: site du ministère sud-africain de l’éducation 
http://africanlanguages.com: site sur les langues africaines, particulièrement d’Afrique du Sud ; 

accès à prononciation, lexique, etc 
http://isizulu.net/: amorce de dictionnaire et grammaire zouloue en ligne 
http://www.omniglot.com/writing: site sur les langues du monde ; le système d’écriture du zoulou y 

figure 
Journaux quotidiens en zoulou avec une version électronique : 
http://www.ilanganews.co.za/
http://www.isolezwe.co.za/
 
Autres : 
http://www.acalan.org: site de l’Académie Africaine des Langues ; information sur les politiques de 

langue et liens 
http://www.adeanet.org: site de Association for the Development of Education in Africa 
 
Bibliographie pour une terminologie culturelle (sélectionnée par Marcel Diki-Kidiri) 

ADDA R. et al. 1979, Néologie et lexicologie. Hommage à Louis GUILBERT Paris, Larousse, 224 p. 
ASSAL A. 1995, « La métaphorisation terminologique » dans L’actualité terminologique - Terminology 

Update, volume 28, 2 Ministère des Travaux Publics et Services gouvernementaux, Canada, p. 
22-24. 

ASSMANN J. 1999 Das Kulturelle Gedächtnis. Munich, Ische Beckreihe, 344 p. 
BANZA M. I. 1979, Les structures antinomiques du vocabulaire de la guerre de 80 jours, Mémoire de 

Licence (Maîtrise), Université de Lubumbashi. 
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CABRE M.T. 1993, «Relaciones entre denominación y concepto» dans La terminología : Teoría, 
metodología y aplicaciones. Barcelona, Ed. Empúries, pp. 213-220. 

----1997, « Eléments pour une théorie de la terminologie » dans TIA97, II.es Rencontres terminologies 
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